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Pèlerinage de l’ODM à Lourdes 

Pèlerinage des malades 
 

GÉRARD BLAIS, SM 
Chapelain de l’ODM 

 
Mgr Raymond Poisson, évêque de Joliette ainsi 
que chapelain pour l’Ordre de Malte au Canada, 
m’a demandé de le remplacer lors du pèlerinage 
annuel des malades à Lourdes, du 1er au 07 mai 
2019.  
 
Sur place, je suis demandé ce que je faisais là. 
J’étais le seul québécois de la délégation cana-
dienne, largement anglophone par ailleurs. Com-
me je suis particulièrement réservé, j’ai mis au 
moins un quart d’heure pour me faire connaître 
et m’entourer de bons amis. Toute la délégation 
canadienne logeait à la même enseigne, à savoir 
l’hôtel « La Croix des Bretons », un hôtel ré-
cemment revampé, pas trop loin du Sanctuaire. 
Ce fut un endroit très convivial, offrant même 
une petite chapelle où, chaque matin, nous avons 
prié les Laudes et célébré la messe à l’occasion.  
 
Ce que je retiens ? Un climat très variable. 
Lourdes est au pied des Pyrénées. On a bénéfi-
cié d’un cocktail de pluie, vent, même neige, et 
parfois d’un beau soleil printanier. Heureuse-
ment que j’étais habillé comme un oignon ! 
 
Plusieurs Marianistes, et pas seulement les fran-
çais, sont déjà allés à Lourdes, soit pour des ses-
sions, soit en pèlerinage. Mais qui parmi eux se 
sont plongés dans les eaux glacées du Gave ? 
Qui, à l’instar du père Florian Royer-Chabot, y 
fut brancardier dans les années 1970 ? 
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Par-delà ces éléments assez secondaires, je de-
meure encore émerveillé de cette véritable  
marée des membres de l’Ordre de Malte enva-
hissant le sanctuaire de Lourdes. Nous étions 
en tout 9 000 membres, dont certainement plus 
de 1 000 malades venant de 45 pays différents.   
 
Ce que je retiens ? Tout d’abord l’organisation 
logistique impeccable de ce pèlerinage. Point de 
panique, une armée de bénévoles qui veillaient 
au bien-être des malades jusque dans les 
moindres détails. A la célébration dominicale 
qui réunissait des milliers de personnes dans la 
basilique souterraine, c’était émouvant de voir 
la ribambelle de petits enfants de cinq-six ans 
distribuer de l’eau aux malades. On aurait dit 
des angelots qui voltigeaient dans toutes les 
directions, arborant les insignes de l’ODM, et 
circulant avec un sourire ineffable. 
 
Ce que je retiens, et c’est sans doute le plus 
important, c’est « l’obsequium pauperum » (le 
souci des pauvres)  qui s’est manifesté tout au 
long de ce séjour à Lourdes. C’est l’article No 1 
de l’ODM, le plus ancien Ordre hospitalier ca-
tholique sur la planète. Il me revenait sans cesse 
en mémoire cette parole dont j’ignore l’auteur :  

« Le niveau de civilisation se mesure  
à l’attention que l’on a pour les plus faibles. »  
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Toutes les normes établies des SS s’effondraient. Un moment 
auparavant, il l’avait appelé le « porc de Polonais » et mainte-
nant, il se tournait vers lui et le vouvoyait. Les SS et les officiers 
ordinaires qui se tenaient près de lui n’étaient pas sûrs d’avoir 
bien entendu. Une seule fois, dans l’histoire des camps de con-
centration, un officier de haut-rang, auteur de meurtres de mil-
liers de personnes, s’est ainsi adressé à un prisonnier de cette 
manière. 
 
 
Le Père Kolbe répondit : « Er hat eine Frau und Kinder » ( Il a 
une femme et des enfants ). Ce qui est le résumé de tout le 
catéchisme. Il montrait à tous ce que la paternité et la famille 
voulaient dire. Il avait deux doctorats soutenus à Rome « summa 
cum laude » (la meilleure note possible) et était éditeur, mission-
naire, enseignant académique de deux universités à Cracovie et 
Nagasaki. Il pensait que sa vie valait moins que la vie d’un père de 
famille… Quelle formidable leçon de catéchisme ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Une interview réalisée en 2011 avec Michael Micherdzinski, 
l’un des derniers témoins du sacrifice héroïque de Maximilien Kolbe au camp d’Auschwitz. 

(Deuxième partie – suite et fin)  

 

Q.- Que se passa-t-il ensuite ? 
 
Le Père Maximilien marchait dans ses sabots et 

son uniforme rayé de prisonnier avec son bol sur le cô-
té. Il ne marchait pas comme un mendiant, ni comme un 
héros. Il marchait comme un homme conscient de sa 
grande mission. Il se tenait calmement face aux officiers. 
Le commandant du camp retrouva finalement ses esprits. 
Furieux, il demande à son adjoint « Was will dieses Pol-
nische Schwein ? ( Que veut ce porc de Polonais ? ) ». Ils 
commencèrent à chercher le traducteur, mais il se trou-
va que le traducteur n’était pas nécessaire. Le Père Maxi-
milien répondit calmement : « Ich will sterben für ihn » ( Je 
veux mourir à sa place ), montrant de sa main Gajow-
niczek qui se tenait à côté. 
 
Les Allemands restèrent abasourdis, la bouche ouverte 
d’étonnement. Pour eux, les représentants de l’impiété 
du monde, il était incompréhensible que quelqu’un sou-
haite mourir pour un autre homme. Ils regardèrent le 
Père Maximilien d’un regard interrogateur : est-
ce qu’il est devenu fou ? Peut-être n’avons-nous 
pas compris ce qu’il a dit ? 
 
Puis la deuxième question arriva : « Wer bist du ? » ( Qui 
es-tu ? ). Le Père Maximilien répondit : « Ich bin ein Pol-
nischer Katolischer Priester » ( Je suis un prêtre catho-
lique polonais ). Ici, le prisonnier confessa qu’il était 
polonais, donc qu’il venait de la nation qu’ils détestaient. 
De plus, il admettait qu’il était un homme du clergé. 
Pour les SS, le prêtre était une douleur de la cons-
cience. Il est intéressant de noter que, dans ce dialogue, 
le Père Maximilien n’utilisa pas une seule fois le mot 
« s’il vous plaît ». 
 
En parlant comme il l’avait fait, il avait brisé le pouvoir 
que les allemands avaient usurpé de droit de vie ou de 
mort et il les forçait à parler autrement. Il se comportait 
comme un diplomate expérimenté. Seulement, au lieu 
d’une queue de pie, d’une écharpe ou de décorations, il 
se présentait lui-même dans un costume de prison rayé, 
un bol et des sabots. Le silence mortifère régnait et 
chaque seconde semblait durer des siècles.  
 
Finalement, quelque chose arriva, que ni les Allemands ni 
les prisonniers n’ont compris jusqu’à ce jour. Le capi-
taine SS se tourna vers le Père Maximilien et s’adressa à 
lui avec le « Sie » ( vous ) de politesse et lui demanda : 
« Warum wollen Sie für ihn sterben ? » ( Pourquoi voulez-
vous mourir à sa place ? ) 
 

Q.- 
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Franciszek 
Gajowniczek 

Il voulait travailler et mourir 
pour Marie l’Immaculée 

toute sa vie... 



 

Le Pape tend la main... 

Suite...page 1 
 

Ici, au Québec, le rapport à notre héri-
tage religieux est ambigu. Malgré cela, 
de nombreux parents veulent faire 
goûter quelque chose de la foi chré-
tienne à leurs enfants. Le devoir de 
partager les repères de sens qui gui-
dent nos vies nous incombe, comme 
mère, comme père. Mais comment 
faire ? Le pape offre au lecteur un véri-
table concentré de sagesse pratique (… 
qui a pas mal plus de crédibilité que 
bien des articles sur l’éducation planés 
sur Facebook !) 
 
Ce que le pape propose n’et pas un 
modèle de famille parfaite mais un idéal 
exigeant vers lequel on dit tendre en 
acceptant nos limites t celles des autres 
(la douce moitié, surtout !) L’Église 
lance des pistes de croissance qui ont 
inspirantes dans une diversité de situa-
tions. Tous les foyers sont accueillis au 
sein de la famille chrétienne tout en 
étant invités à cheminer toujours da-
vantage.  
 
C’est le message qui veut être envoyé 
entre autres aux divorcés (remariés ou 
non), conviés à dialoguer avec l’équipe 
pastorale de leur paroisse. Le pape 
invite à la miséricorde – thème officiel 
de cette année – et au discernement 
pastoral devant es situations qui ne 
répondent pas pleinement à ce que 
propose l’Évangile. Cette ouverture 
nous réjouit.  
 
À une époque marquée par la culture 
du consommer/ jeter, beaucoup 
d’entre nous avons peine à croire a la 
famille, à l’amour qui se renouvelle 
toute la vie. Ça fait du bien de se faire 
redire d’oser croire à ce rêve qu’on a 
dans le cœur, un rêve plus réalisable 
qu’on ne le  pense. Merci, cher pape 
François, on vous embrasse aussi !  
 
Le Soleil, mardi 12avril 2016, page 23 
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Le scaphandre et le papillon 
 

GÉRARD BLAIS 
 

En mai 2007, au festival de Cannes, on a présenté 
un film de Julian Schnabel, un film dont les média 
ont fait écho. Il s’intitule : « Le scaphandre et le 
Papillon ». Le thème de ce film pourrait se résu-
mer ainsi : la blessure qui sauve.  
 
Il s’agit d’une adaptation cinématographique de 
l’émouvant récit de Jean-Dominique Bauby, ex-
rédacteur en chef du magazine ELLE. Jean-
Dominique est devenu complètement paralysé à la 
suite d’un accident cardio-vasculaire (ACV), si 
bien qu’il ne pouvait communiquer que par le cli-
gnement d’un seul œil valide.  
 
Bien qu’aussi lourdement handicapé, Jean-
Dominique Bauby décida d’écrire un livre. La 
communication devint un véritable problème. Une 
infirmière épelle les lettres de l’alphabet et le han-
dicapé cligne de l’œil lorsqu’elle énonce la bonne 
lettre. Vous devinez le temps et la patience pour 
écrire ne serait-ce qu’un mot. Jean-Dominique 
Bauby est malheureusement décédé peu de temps 
après la publication de son livre.  
 
De ce récit, je retiens l’histoire d’une blessure qui 
devient une brèche ; l’histoire d’un mal qui blesse 
un homme et le sauve tout à la fois ; l’histoire 
d’un homme prisonnier d’un corps brisé et qui 
débouche non pas sur le désespoir mais sur une 
promesse, à savoir devenir grand en perdant tout. 
 

  

Quelle importance pour vous et les autres prison-
niers restants d’avoir été témoins de tout ceci ? 
 

Les Allemands laissèrent Gajowniczek retourner dans le rang et le 
Père Maximilien prendre sa place. Les condamnés devaient retirer 
leurs sabots parce qu’ils ne leur étaient plus d’aucune utilité. La 
porte du bunker de la faim était ouverte seulement pour en 
sortir les cadavres. Le Père Maximilien entra en dernier avec son 
binôme et il l’aida même à marcher. C’était comme ses propres ob-
sèques avant sa mort. Devant le bloc, on leur dit de retirer leurs 
uniformes rayés et on jeta les prisonniers dans une cellule de huit 
mètres carrés. La lumière du jour filtrait à travers les trois barreaux 
de la fenêtre sur le sol froid, dur et humide et les murs noirs. 
 
Un autre miracle arriva là-bas. Le Père Maximilien, bien qu’il respi-
rait à l’aide d’un seul poumon, survécut aux autres prisonniers. Il demeura 
vivant dans la chambre de la mort pendant 386 heures. Tous les médecins 
reconnaîtront que c’est incroyable. Après cette agonie horrible, le bourreau, 
dans un uniforme médical, lui donna une injection mortelle. Mais il ne 
succomba pas non plus… Il durent le finir avec une deuxième injection. Il 
mourut la veille de l’Assomption de la Sainte Vierge Marie, son Comman-
dant-en-Chef. Il voulait travailler et mourir pour Marie l’Immaculée toute 
sa vie. Ce fut sa plus grande joie. 
 
En référence à la première question, pouvez-vous s’il vous 
plaît développer : qu’est-ce que cette attitude extraordi-
naire du Père Maximilien (être délivré de la mort par la 
faim) signifia pour vous?  
 

Le sacrifice du Père Maximilien inspira de nombreux travaux. Il 
renforça l’activité du groupe de résistance du camp, l’orga-
nisation souterraine des prisonniers et cela divisa le temps 

entre « l’avant » et « l’après » du sacrifice du Père Maximilien. De 
nombreux prisonniers ont survécu à leur passage au camp, grâce à 
l’existence et aux opérations de cette organisation. Quelques-uns 
d’entre nous reçurent de l’aide, deux sur cent. J’ai reçu cette grâce, 
vu que je suis l’un de ces deux. Franciszek Gajowniczek fut non seule-
ment secouru mais vécut encore 54 ans. 
 
Notre saint compagnon-prisonnier secourut, par-dessus tout, l’hu-
manité en nous. Il était un guide spirituel dans le bunker de la faim, 
donna du soutien, dirigea les prières, pardonna les péchés et mena 
les mourants vers l’autre monde avec le signe de la Croix. Il renforça 
la foi et l’espoir en nous qui avons survécu à la sélection. Au milieu 
de cette destruction, cette terreur et ce mal, il redonna l’espoir. 
 

 

Q.- 

Q.- 

source: http://laportelatine.org/international/activiteint/confrer/militia_immaculatae/
militia_immaculatae_lettre_02_160726.php 
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Les quelques membres de l’Ordre de Malte de 
la Région de Québec se sont rendus disponibles 
pour les cérémonies de la Semaine Sainte, de-
puis le dimanche des Rameaux jusqu’au di-
manche de Pâques, à la chapelle des soeurs du 
Bon-Pasteur, à Cap-Rouge. Un grand merci ! 

Mise en terre du Frère Joseph ANDRÉ 
 
Répondant à l’invitation du Père Paul-Arthur Gilbert, directeur de la commu-
nauté de Saint-Anselme, tous les religieux disponibles se sont rendus au cime-
tière de Saint-Anselme pour la mise en terre de la dépouille du frère Joseph 
André, le vendredi 17 mai 2019, en fin d’après-midi. Nous vous rappelons que 
le frère André est décédé le 22 décembre 2018, mais comme nous étions en 
pleine période hivernale, son cercueil a été déposé dans le charnier de Saint-
Anselme. En même temps que le frère Joseph, six autres sépultures ont été 
inhumées le même jour. Au retour en communauté, nous avons récité l’Of-
fice des défunts puis nous avons partagé un bon repas fraternel. 
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Valérie Roberge-Dion  
 

Bienvenue à la nouvelle directrice 
des communications au Diocèse 
de Québec. Elle sera directrice 
des communications par intérim 
jusqu’au déménagement familial en 
Pologne de Jasmin Lemieux-
Lefebvre, à l’été 2019.  Valérie est 
la fille de Josée Roberge et de 
Marcel Dion, fidèles CLM depuis 
plusieurs années. 

Jasmin Lemieux-Lefebvre  
Valérie Roberge-Dion   

Cardinal Gérald-Cyprien Lacroix 


